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BULLETIN DE LIAISON 
COLLEGE SAINT-ANDRE 

La Vieà 
8aint-André 

SUPPLÉMENT A " MAR IANISTES ,, 



Chers Parents, 
Chers Amis de Saint-André, 

Vous venez de recevoir le premier numéro de la "Vie à Saint ­
André" nouvelle formule. 

Initialement prévue comme un supplément local à la revue 
"MARIANISTES", elle prend à présent son autonomie. Le Collège 
Saint -André a donc maintenant sa propre revue qui paraîtra trois 
fois par an et vous offrira un large tour d'horizon des activités de 
l'établissement fréquenté par vos enfants (manifestations culturel­
les, sportives, dynamique pastorale, innovation pédagogique etc .... ). 

Vous serez également informés des nouvelles de la congrégation 
marianiste qui exerce la tutelle du Collège Saint-André par un sup­
plément de quatre pages inséré dans la revue "La Vie à Saint 
André". 

Nous espérons que cette nouvelle présentation saura vous plaire et 
vous apporter de nombreux agréments. 

LE MOT 
DU DIRECTEUR 

Ce n'est pas sans une certaine émotion que je tiens cette chronique, pre­
mier directeur laïque venant après tant de personnalités religieuses qui ont mar­
qué Saint-André : le père KAMMERLOCHER, le père COULIN, le père MULLER 
pour ne citer que les derniers. 

La confiance et l'amitié qui ont caractérisé pendant près de quatre ans mes 
rapports avec mon prédécesseur, la solidité des structures mises en place par 
le Père KAMMERLOCHER , la compétence d'une équipe administrative et éduca ­
tive particulièrement dynamique, ont facilité le changement de direction qui s'est 
effectué dans la sérénité. 



Précisons enfin que le Collège Saint-André reste placé sous la tutelle de la 
Société de Marie dont le Supérieur Provincial est à présent le Père MULLER et 
que la Communauté Marianiste, rajeunie par l'arrivée du Frère Olivier GLAIZE, 
apporte au directeur une aide non négligeable dans l'exercice de ses responsabi­
lités, particulièrement au plan pastoral. 

Les nouveautés 

La rentrée, qui s'est déroulée dans de bonnes conditions a apporté son lot de nou­
veautés. Monsieur ARMBRUSTER, que la retraite a définitivement marié à l'informa­
tique, a largement contribué à la préparation de celle-ci. Les programmes qu'il a per­
sonnellement élaborés ont simplifiés les tâches administratives: services et horaires 
des maîtres, choix des options, listing ... 

Le fait marquant de cette rentrée 1987 /88 aura été la création de la 2• expéri­
mentale . Cette classe est destinée à des élèves de 38 jugés aptes à poursuivre des 
études de lycée sans en avoir vraiment atteint le niveau. Une pédagogie adaptée à 
leur situation devrait les aider à la fois à combler les lacunes du Collèges et à les ini­
tier à la méthodologie des classes de lycée. A ma connaissance, cette classe volon­
tairement limitée à 23 élèves, constitue une première dans le département. 

Le lycée a ouvert une autre classe: la Terminale G2 (Techniques Quantita t ives 
de Gestion) tandis qu'au Collège ont enregistrait la création d'une 68 trilingue (Fran­
çais, Allemand, Anglais) . Cette classe, souhaitée par les parents depuis plusieurs 
années, accueille des élèves présentant de réelles aptitudes linguistiques et ayant béné­
ficié d'une initiation dispensée dans les classes élémentaires. 

Autre signe des temps, le développement de l'informatique: près de cinquante 
élèves ont choisi cette option en seconde et, dans plusieurs matières (particulière­
ment en mathématiques), les maîtres pratiqueront progressivement un enseignement 
assisté par l'informatique; le collège a donc procédé à l'achat de 10 ordinateurs com­
patibles IBM à disque dur qui viennent grossir le parc déjà existant. 

Comme chaque année, M. l'Econome a profité de la pause des vacances pour 
de nouveaux aménagements: création de deux salles de classes spacieuses durant 
les grandes vacances; remplacement de la moquette du quartier administratif (Direc­
tion, Economat, Secrétariat) pendant les congés de la Toussaint. 

J'ai gardé pour la fin une autre innovation de taille: la naissance d'une manécan­
terie (chœur de garçons) à Saint-André. Le groupe J créé et dirigé par le Frère Olivier 
GLAIZE, a pris le nom de PETITS CHANTEURS DE SAINT-ANDRt - COLMAR et ras­
semble dès à présent une douzaine de membres animés par le double idéal de l'exi ­
gence spirituelle et de l'amour du chant choral. Pouvait -on espérer une plus belle con­
tribution au rayonnement de Saint-André ? 

Les projets à court terme 
L'année scolaire est déjà suffisamment entamée pour que nous pensions à l'ave­

nir immédiat. Je ne ferai mention que des trois projets qui me paraissent les plus 
significatifs: 
- L'entrée en rénovation du Collège: M. BRAUN anime un groupe de professeurs qui 

a pour mission d'établir les grands principes du projet de rénovation. En clair, il s'agit 
de trouver des structures nouvelles pour lutter contre l'échec scolaire et permettre 



un plus grand nombre d'atteindre le lycée. Le projet devrait être déposé à l'Inspec­
tion Académique fin janvier. 

- La création d'un atelier de technologie répondant aux normes exigées par le projet 
de rénovation des Collèges. Cet atelier comprendra trois unités: mécanique - élec­
tronique - comptabilité gestion. Nous y adjoindrons une salle d'informatique. Cette 
réalisation entraînera la transformation totale de l'ancienne salle d'EMT avec cons­
truction d'une mezzanine, d'après les plans réalisés par M. GAUER et approuvés 
par M. !'Inspecteur HARSANY. Les travaux débuteront en avril et l'atelier devrait 
être opérationnel à la rentrée 1988. 

- La refonte du projet éducatif: un groupe d'étude et de réflexion, animé par M. COME 
et comprenant des enseignants, des parents et des élèves, prépare une nouvelle 
rédaction de notre projet éducatif qui a huit ans. Ce projet constituera notre vérita­
ble charte afin que Saint-André, pour reprendre un des souhaits les plus fervents 
du Père MULLER, "puisse devenir, avec plus de vérité encore, un lieu de vie et de 
croissance spirituelle pour toutes les parties prenantes de sa mission, jeunes et 
adultes". 

Le Directeur 

J. BLUM 

Le prochain "Mot du Directeur" à paraitre dans la "Vie à Saint-André" d'avril sera plus spécialement consacré 
à l'animation pédagogique. 

E.P.S. 
la vie sportive à Saint-André 

Le cross du Collège est devenu maintenant une tradition avant les congés de la 
Toussaint. Le 31 octobre 1987, dans une ambiance décontractée et pleine de bonne 
humeur, nos élèves, parents, professeurs et, pour la première fois, des membres de 
la SOGENAL (entreprise jumelée avec notre Collège) se sont élancés pour cette troi­
sième édition. Un beau temps légèrement voilé par un brouillard matinal était au rendez­
vous. 

A 8 heures 30 précises le premier coup de feu de départ, tiré par M. BLUM notre 
nouveau Directeur, claque et ouvre cette manifestation. A l'issue des quatre départs 
lançant plus de 1000 participants les résultats ont été les suivants: 

CROSS 1987 - CLASSEMENTS PAR NIVEAU 

6•GARÇONS 6° FILLES 
SEBASTIA Stéphane 6•5 BUTTIGHOFFER Laurence 6•2 
WINKEL Laurent 6•4 GROSDEMANGE A. Caroline 6•2 
SCHOEPFER Yann 6•4 BOTTON Anne-Laure 6•6 

5• GARÇONS 5• FILLES 
KRIMM Julien. 5•4 DURR Catherine 5•5 
THOMANN Jérôme 5•6 IRJUD Prisca 5•5 
WALKE Michaël 5•1 BLEICHER Aude 5°2 

4° GARÇONS 4• FILLES 
BOLCHERT Alexandre 4°4 BECKER Stéphanie 4•6 
VENTURINI William 4•6 COTTEN Sophie 4•5 
DESJOBERT Antoine 4•2 SA VER Isabelle 4•6 
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3• GARÇONS 3• FILLES 
FREIDENBERGER Pascal 3°7 DIDIERLEAN Anne 3°5 
GRAZZIANO Christophe 3•3 TUFFEAU Catherine 3°5 
ANDREONI Emmanuel 3•3 HUSSER Carole 3°3 

2•GARÇONS 2• FILLES 
MOREAU Olivier 2•2 BILZ Carine 2°8 
SPRINGER Christine 2°4 KRIMM Stéphanie 2°4 
MULLER Bruno 2•6 MOUROT Stéphanie 2°4 

1• GARÇONS 1• FILLES 
KEMPF Pascal 1°2 ZEHRFUSS Nathalie 1"3 
MICLO Christian 1°5 SCHMID Marie-Paule 1 e 1 

AUGELMANN Eric 1°2 BIEHLMANN Laurence 1°2 

TERMINALES GARÇONS TERMINALES FILLES 
VEIT David T.3 MONTRI Véronique T.7 
SCHWINDENHAMMER Marc T.3 KEMPF Sophie T.7 
KOUAO Jérôme T.4 DORNSTETTER Annick T.4 

Il est à noter que chaque participant a versé une somme de 1 F minimum permet­
tant ainsi à des handicapés de Colmar de partir en voyage dans les Vosges. La somme 
recueillie fut de 1200 F. Un grand merci pour eux, à tous. 

Les professeurs d'E.P.S. chargés de l'organisation remercient aussi leurs collè­
gues pour leur contribution ce samedi matin, ainsi que la Direction, le Secrétariat et 
!'Economat pour le soutien efficace qu'ils y ont apporté. 

Outre la tisane chaude servie à chaque participant lors de l'arrivée, c'est le jeudi 
12 novembre, à la récréation de 10 heures, que la remise des récompenses s'est faite 
aux meilleures crossmen. Nous espérons les voir bien figurer aux différents cross UNSS 
organisés au niveau académique. 

UN GRAND MERCI A TOUS! le coordornateur d'E.PS. 

Thierry ANGST 
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ECHOS DE l' AUMONERIE 

Samedi 17 Octobre - Conférence du P. Damien SICARD. 

Spécialiste de l'œcuménisme, expert à Vatican 11, le P. SICARD s'est expliqué 
avec nous sur le thème "Comment vivre notre identité chrétienne dans le monde 
pluraliste de l'école ?" Auditoire réduit, à l'image de l'impact apparent de la Foi 
chrétienne sur le monde de 1987. Et pourtant que d'espérance dans la parole 
du P. SICARD riche de ses rencontres avec l'Eglise en marche ! Merci, P. SICARD; 
un peu à cause de vous, nous tiendrons vivante la Parole d' Amour de Dieu révé­
lée en Jésus-Christ. 

Fresque Biblique. 

Lundi 26 Octobre, après-midi pour les élèves de 6° et la plupart des 5e, au cercle 
Saint-Joseph, le soir pour les adultes, à l'Eglise Saint-Joseph - Colmar, projec­
tion d'un montage en fondu-enchaîné avec musique d' Allan Will et texte projeté 
du P. Jean Debruynne. Sous le titre "Fresque Biblique", évocation de l'émotion 
vivante de celui qui accepte de faire silence pour accueillir la VIE offerte à l'homme 
par un Dieu d'Amour à travers l'histoire du peuple d'Israël et l'événement de Jésus­
Christ. 

Le C.A.P. ( Comité d'Animatlon Pastorale). 

ouvre ses portes à tous, parents et éducateurs par le biais d'une lettre circulaire 
offerte à tous les parents lors des premières réunions de Parents. Quelques répon­
ses; merci. Réponses trop timides ... Il y a encore de la place pour les invités au 
banquet. 

Aumônerie des Secondes. 

C'est sur ce palier de classes que l'aumônerie a décidé d'innover en ouvrant la 
possibilité d'ateliers inter-classes de formation ou apostolat: chant, entr'aide soli­
darité, missions, parole de Dieu, tiers-monde ... Pas facile de se démarquer pour 
une option personnelle ! Et pourtant, n'est-ce pas le seul moyen de devenir 
quelqu'un ... et même un chrétien qui grandit? 

S'est constituée aussi une équipe de Partage qui, avec le Frère Olivier Glaize, 
s'engage à une marche commune marquée par le regard et la personne de Jésus. 

N.B. Une équipe de ce type se constitue aussi en 1 ere, avec le Frère Frank 
Ladouch. 

École et prière. 

Outre la messe du jeudi 12 heures, s'est mis en place un temps de prière, lundi 
et vendredi de 7 h 45 à 7 h 54, à la chapelle de Commaunauté. 

A venir: 

Jeudi 10 Décembre, 17 h 15 - 20 h: soirée approfondissement pour les secondes. 
Vendredi 11 Décembre, 20 h 30: au Cercle Saint-Joseph, conférence du P. Lau­
rentin sur " Une année de grâce avec Marie : Pourquoi ? Comment ? " 
Mardi 22 Décembre, Week-end pour les Terminales, à Acey. 
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LE RALL VE DE SAINT-ANDRE 
Du 20 Septembre 

Le temps était doux et agréable lorsque, le dimanche 20 septembre dernier, 
soit deux semaines après la rentrée scolaire, trente-trois équipages vaJeureux bar­
dés de connaissances, de documentation et de matériels divers, s'élancèrent de 
la cour du Collège pour une étrange aventure dans l'inconnu des routes et des 
villages du Haut-Rhin. L'itinéraire ? Il fallait le découvrir au fur et à mesure des 
kilomètres, alors que les panneaux et le paysage faisaient apparaître moins incon­
grus certains passages de textes reçus au départ. Les questions de culture géné­
rale ? si diverses que la meilleure mémoire n'y suffisait plus. Mais les guides verts 
ou dictionnaires pouvaient souvent y remédier. Et l'amabilité des habitants des 
villages traversés permettait parfois de résoudre l'énigme locale. 

L' Année Mariale étant le fil conducteur de ce rallye promenade, les concur­
rents furent am menés par monts et par vaux des clochetons de Colmar à I' Ab­
baye de Murbach, en frôlant au passage le Couvent des Dominicains d'Orbey, 
et en visitant en cours de route les Trois-Epis, Notre-Dame du Schauenberg, la 
Basilique de Thierenbach, tous lieux devenant sources d'insidieuses questions ... 

A la fin du parcours, !'Eucharistie fut célébrée dans le cadre magnifique de 
I' Abbaye de Murbach, après quoi tous les concurrents se retrouvèrent sur le ter­
rain de Langmatt pour une joyeuse réunion barbecue jusqu'à la tombée du soir. 

Il n'est pas possible de donner ici tout le palmarès de cette journée, mais 
l'équipage premier au classement a cependant droit de citation, d'autant plus que 
la famille De Grave, puisque c'est d'elle qu'il s'agit, a réussi un total de 9 720 
points sur un maximun possible de 11 600, ce qui prouve ses connaissances et 
sa perspicacité. Bravo ! 

Si la " Vox Populis "en exprime le désir, nous pourrons renouveler cette pre­
mière expérience, mais peut-être en faisant moins un compétition inter-équipage 
et plus un moment de rencontre, avec des jeux et des épreuves communs. Toute 
suggestion d'amélioration, qui peut-être faite au Secrétariat du Collège au cou­
rant de l'année, sera la bienvenue. Alors, à l'année prochaine, peut-être? 
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HOMMAGE A MONSIEUR KNOBLOCH 

A l'occasion de la traditionnelle Fête de Saint-André, en présence du Père MULLER, Supé­
rieur Provincial des Marianistes, de Monsieur le Député FUCHS, de Monsieur le Maire 
GERRER !;lt de toute la communauté éducative de !'Etablissement, Monseigneur BASS repré­
sentant Monseigneur BRAND, Archevêque-Evêque de Strasbourg, a remis à Monsieur Robert 
KNOBLOCH, religieux marianiste, ancien Econome, la Médaille de la Reconnaissance Diocésaine. 

Monsieur Joseph BLUM, Directeur, a pris la parole en premier et lui a adressé les remer­
ciements de toute la communauté éducative du Collège. En voici quelques extraits : 

« Avouons-le franchement, au même titre que le Père KAMMERLOCHER, hélas disparu 
si vite, vous êtes un peu le père de cette maison que vous avez fait vivre pendant de si lon­
gues années. » 

« Vous avez accompli avec discernement et courage votre fonction d'Econome en des 
temps autrement difficiles pour l'Enseignement Libre que ceux que nous vivons actuellement. 
Et si cette maison connait aujourd'hui une relative prospérité lui permettant de s'adonner avec 
plus de sérénité à sa mission éducative, elle le doit à votre gestion compétente. » 

« Toutefois, la rigueur de votre gestion ne vous a jamais fait oublier le souci de ceux 
qui accomplissent les têches les plus modestes : je veux nommer les personnels de service 
sans lesquels aucun établissement catholique ne pourrait vivre. Non, cher Monsieur 
KNOBLOCH, votre fonction d'Econome ne vous a pas tourné la tête. Chez vous la compé­
tence est toujours allée de pair avec la simplicité. Les professeurs m'en sont témoins : les 
têches les plus rébarbatives et les plus ingrates ne vous ont jamais fait peur, et la même jour­
née vous a vu tour à tour passer de votre bureau à l'atelier et de l'atelier aux cuisines, tro­
quant votre veste pour la blouse et le tablier, et le Frère Econome devenait le Frère ouvrier 
si cher au Père Chaminade. Non, cher Monsieur KNOBLOCH, la distinction qui vous est remise 
ce soir ne pouvait échoir à poitrine plus méritante. » 

Monseigneur BASS, avant de décorer l'heureux récipiendaire, lui a également adressé 
des paroles fort chaleureuses que nous reprenons en partie ici : 

« Il y a là, je pense, une invitation qui nous est adressée à nous tous à travers votre vie, 
et vous nous invitez à voir dans les tâches que nous assurons, non pas un simple " boulot ", 
un moyen de gagner notre "croûte", mais une mission qui nous est confiée. Et cela me sem­
ble particulièrement important pour tous ceux qui sont au service des jeunes au Collège Saint­
André : les maîtres et tout le personnel de service. Les jeunes ont besoin de sentir auprès 
de leurs maitres, comme auprès de leurs parents, que seul un amour authentique sur lequel 
ils peuvent compter, habite leur cœur et anime leurs exigences ». 

« Si Monsieur KNOBLOCH est heureux en ce jour, c'est parce qu'il a conscience que 
ces 41 années de fidèle labeur ont __ P,,llorté des fruits, et des fruits qui demeurent» ... 

«Cher Monsieur KNOBLOCH, vous avez 
entrevu dans votre jeunesse que pour un disci­
ple du Christ il y a une seule grandeur, une seule 
dignité, c'est celle du service accompli par 
amour. Et cette intuition de jeunesse vous a 
accompagné et guidé tout au long de vos nom­
breuses années de labeur et de dévouement au 
service du Collège, et elle a mis de l'unité, de 
la flamme et de la continuité dans votre vie. 
C'est pourquoi vous êtes heureux ce soir, et 
c'est pourquoi je suis heureux de pouvoir vous 
remettre, au nom de Monseigneur !'Evêque, la 
médaille de la Reconnaissance Diocésaine, pour 
la qualité de vos longs et fidèles services ». 

Le Père Adalbert MULLER, provincial, qui 
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avait déjà présidé la célébration eucharistique, fut le premier à féliciter Monsieur KNOBLOCH, 
pour cette distinction : 

« Il me revient, en tant que Provincial des Religieux marianistes de France, de dire com­
bien nous sommes heureux tous de cette distinction que reçoit Robert KNOBLOCH, ce soir. 
Et je crois pouvoir vous présenter les félicitations les plus chaleureuses de la part des membres 
de l'Administration Provinciale, le Vice-Provincial M. GLOANEC, le Père COULIN, et aussi tous 
les Frères parmi lesquels je me range bien volontiers, pour vous dire le bonheur de pouvoir vous 
transmettre aujourd'hui ces félicitations et vous souhaiter de continuer longtemps encore d'œuvrer 
dans cette Maison qui vous est chère ». 

PHOTO. M. KNOBLOCH, chaleureusement applaudi par toute l'assistance et visiblement 
très ému, remercie Mgr BASS. La communauté éducative de Saint-André devait alors con­
crétiser sa gratitude par de nombreux cadeaux et c'est dans une ambiance bien sympathi­
que que fut pris le verre de l'amitié. 

A.P.E.L. 
et les Parents correspondants de classe 

Au risque de se répéter, de rabâcher ou même d'agacer, je voudrais tout de 
même, rappeler simplement quelques points essentiels, qui caractérisent le mou­
vement de parents existant à l'intérieur de l'établissement fréquenté par vos 
enfants. L' A.P.E.L. de Saint-André a du mal à exprimer ses convictions, à gérer 
ses responsabilités, elle n'est pas assez soutenue. 

Imaginez un Collège et Lycée comme Saint-André, sans représentation de 
parents sans les différentes organisations extra-scolaires, sans pouvoir se con­
certer sur quelques problèmes d'ordre général que ce soit; je le vois très mal et 
ce serait catastrophique. Mais il existe un comité d'élus qui essaie de construire, 
de coordonner des idées positives, de mettre en route des projets, de s'associer 
étroitement à la vie de la communauté éducative, d'être à l'écoute et de donner 
là où est la nécessité. Merveilleuses tâches, mais combien prenantes ? De nom­
breuses activités existent, elles ne demandent que votre soutien. 

Et nous en arrivons au correspondant de classe. ce parent est le lien entre 
la mini-communauté qu'est la classe représentée par le professeur principal et 
l'ensemble des parents. Mises à part les activités habituelles qui sont le fruit d'une 
collaboration parents correspondant-professeur principal, de nombreuses actions 
peuvent être imaginées au niveau d'une classe et devenir profitables aux élèves. 
C'est aussi à ce niveau que peuvent germer les projets, des idées qui ne deman­
dent qu'à trouver la possibilité d'être transmises et développées. 

Oui, les parents sont une composante indispensable de la communauté édu­
cative, leur rôle est bien défini et varié, toujours pour soutenir, compléter et infor­
mer. Je souhaite aux nouveaux parents correspondants de classe de trouver une 
collaboration constructive avec les professeurs, pour le bien des élèves et de leur 
formation. 

A.N. 
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PROFESSION RELIGIEUSE 

" Pour suivre le Christ de plus près " et répondre à l'appel intérieur de Dieu 
à vivre les conseils évangéliques, le Frère Frank Ladouch a prononcé ses vœux 
perpétuels dans la congrégation religieuse des Marianistes, la Société de Marie, 
samedi 21 novembre au jour de la présentation de la Vièrge au Temple. 

Ce fut une grande fête de famille, célébrée en l'Eglise Saint-Léon de Colmar. 
Très diversifiée pa.rce que d'horizons multiples ( Bordeaux, Paris, Antony, Bel­
fort, Saint-Dié ) et très jeune parce que beaucoup de jeunes ayant déjà profité 
du charisme de Frank, ont tenu à être présents. L'assemblée fit preuve d'un grand 
enthousiasme dans l'expression chantée de sa Foi. Elle semblait porter à bout 
de bras dans la prière et le recueillement celui qui s'engageait dans la vie par les 
vœux de pauvreté, de chasteté, d'obéissance et de stabilité. Le Père Muller, pro­
vincial des Marianistes de France, reçut l'engagement du Frère et lui remit l'an­
neau d'or des Marianistes qui symbolise l'alliance scellée par les vœux perpétuels 
avec le Christ et la Vierge Marie. 

Dans son homélie, le célébrant a expliqué que " tout religieux est un pro­
phète " puisqu'il est porteur de la parole divine. Puis il a rappelé les exigences 
de la vocation même si elle est acceptée dans l'enthousiasme, et prodigué ses 
encouragements au nouveau profès. 

Un pôt de l'amitié a rassemblé, par la suite, tous les amis de Frank et de la 
famille Marianiste dans la grande salle au sous sol de la paroisse. 

Au çours du repas du soir, le Directeur de Frank, Monsieur Blum, a relevé 
les qualités d'éducateur de son enseignant, souhaitant pouvoir le garder lontemps 
dans l'équipe des professeurs du Collège. 

Charles CHASTRUSSE 
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VOUS AVEZ DIT : " UN WEEK END " ? 
---- ---~ 

Samedi 24 octobre, 11 heures, ça sonne. Ouf, finis les cours. Je sors. En fait il y en 
a même qui sont dehors avant qu'ça sonne, des élèves de Seconde. Y a même des profs. 
Y en a partout, avec des sacs gros comme ça, de toutes les couleurs: des p'tits, des grands, 
des maigres, des blonds et des gros, des barbus, des jeunes, des vieux, et même des chau­
ves ! Plus de 100 qu'ils étaient à s'engouffrer dans deux bus, et à s'y entàsser comme 
des sardines. Chewing-gum, jeans délavés, guitares et voilà qu'tout ça démarre en direc­
tion du Valtin où les deux bus déversent leur contenu sur les pentes vosgiennes. Même 
que d'une auberge les clients sont sortis pour voir cette marée humaine faire fuir chas­
seurs et gibier. Y avait les courageux qui d'un pas rapide avaient pris les devants, y avait 
ceux qui traînaient, ceux qui avaient fourré leur sac dans la voiture, et y avait celui qui 
bien au chaud, conduisait la voiture. 

Et puis tout à coup ils se sont arrêtés en pleine nature pour manger. Dehors qu'ils 
mangeaient, au XX• siècle, sans chaise, ni table, ni couvert, assis dans l'herbe, à croire 
que toute civilisation les avait fuis. Au point d'ailleurs qu'ils semèrent le trouble dans le 
tout petit village, qui les accueillait et qui porte le si joli nom de Vic. Ils prirent possession 
des lieux, garçons d'un côté et filles de l'autre, comme il se doit dans le monde respecta­
ble où ils avaient vu le jour. Mais quel déménagement de matelas, sommiers dans les cham­
bres jusqu'à ce que chacun soit casé: c'était des lits dignes de ceux de " 14 " à Verdun 
avec un voisin du d'ssus qui se ramasse les semelles du voisin du d'ssous, des lits sans 
matelas, ou sans oreiller, sans compter qu'certaines chambres prenaient l'eau alors que 
d'autres en manquaient. 

Et ils continuaient de s'affairer: y en avait qui décoraient les lieux, d'autres qui prépa­
raient un veillée, d'autres encore qui confectionnaient des cadeaux; quelle idée pour eux 
qui semblaient tout avoir, de s'offrir des cadeaux ! Mais qu'était-ils donc venus chercher ? 
La joie qu'on m'a dit qu'ils cherchaient. Ah de les voir manger ce n'était certes pas triste : 
y avait ceux qui n'avaient pas de chaise, de couteau, ceux qui fêtaient un anniversaire, 
ceux qu'avaient deux portions de dessert, et ceux qui faisaient la vaisselle. De les voir 
s'amuser ensuite à la veillée ce n'était pas triste non plus : Avec un balai qu'ils ont joué, 
et ils ont chanté ! Quelle cacophonie, sans compter que certains se sont retrouvés en slip 
alors que d'autres se prenaient pour Roméo et Juliette dans la foulée de ceux qui sem­
blaient sortir tout droit d'un asile I Et de les voir dormir, quelle joie, j'vous dis, c'était au 
point qu'ils avaient besoin de communiquer par signaux lumineux. Même qu'ils ne con­
naissaient plus l'usage des portes : la preuve c'est qu'il y en avaient même qui sortaient 
en pleine nuit des fenêtres de chambres qui n'étaient pas les leurs. 

Et puis soudain ce fut un grand silence.lis cherchaient aussi la joie dans le silence. 
Un silence qui devenait de plus en plus profond à la mesure du brouillard qui avait enve­
loppé leur monde dès les premières lueurs de l'aube. A travers ce sllence Il me semblait 
entendre des bribes de phrases qu'ils se disaient. J'ai entendu Amour, bonheur, amitié, 
partage, justice, rencontre. Y en avait qui discutaient, y en avait qui rédigeaient etiy avait 
ceux qui expliquaient à ceux qui essayaient de comprendre. Et puis par une porte 
entr'ouverte m'apparut une étrange lumière; je suis entré, et là, vous m'croirez si vous 
voulez, j'en ai vu qui priaient et ils n'avaient pas l'air triste. Au contraire, on aurait dit des 
gueules de ressuscités 1 

Pas croyable à quelques jours de la fête des morts I Même qu'ils m'ont serré la main 
en m'disant : " La Paix ". Et ces regards, ces chants, ces mimes, ces paroles. Tout était 
devenu si doux, si beau. Je me suis approché un peu plus et j'ai entendu un des leurs 
qui disait que leur plus beau commandement 6tait de s'aimer les uns les autres. J'avais 
comme l'impression qu'ils voulaient se faire messager de paix. Et plus tard, en m'éloignant, 
je compris que sur leur route des hommes quelqu'un les avait attendus. Et aujourd'hui 
je les entends encore me dire qu'il était bon parfois de se laisser aimer ... infiniment. 
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LES PETITS CHANTEURS DE SAINT-ANDRE 
font leurs premiers pas. 

Ils ont entre 9 et 12 ans et viennent pour la plupart du Collège Saint-André. 12 
garçons sont venus au début de l'année scolaire pour voir ce que pouvait être 
une Manécanterie ! 

Depuis le 22 septembre, date de la première répétition, ils sont toujours 12 
à venir régulièrement travailler le chant et le répertoire nouveau. 

Moins calmes qu'au début ( on est toujours un peu timide au départ ... ), les répé­
titions vont tout de même bon train et les choristes sont de plus en plus effica­
ces : le travail commence à porter ses fruits. 

Aussi attendent-ils avec impatience ce 12 décembre où, pour la première fois, 
ils chanteront, accompagnés au piano, quelques œuvres sacrées devant un public 
particulier : leurs familles et amis et le Directeur du Collège. Ce sera pour nous 
l'occasion de " baptiser " la Manécanterie et lui donner son vrai sens. 

Car depuis qu'ils sont rentrés, les choristes ont appris à mieux connaître la 
mission des Petits Chanteurs. Ils savent maintenant qu'ils ne sont pas seuls et 
qu'à travers le monde, d'autres enfants de leur âge ont décidé de vivre le même 
idéal que rappela un jour le Pape PAUL VI à plusieurs milliers d'entre eux réunis 
à Rome : " Petits Chanteurs " 

soyez dans le monde entier 
les Messagers de la Paix ". 
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ECHO DES ANCIENS 
1Qe Sortie d'automne des anciens élèves du Collège 

Ce dimanche 4 octobre 1987 une trentaine d' Anciens se sont retrouvés à la ferme auberge 
du Kebespré ( au dessus de Lapoutroie ) pour passer ensemble quelques moments agréables. 
Après s'être bien restauré, le groupe s'est mis en marche vers l'étang du Devjn. Si le soleil 
n'a pas toujours brillé de son plus bel éclat, les promeneurs de ce dimanche n'ont toutefois 
pas été arrosés et ont pu pleinement profiter du bon air. comme à l'accoutumée cette journée 
s'est déroulée dans une ambiance fort sympathique. 

Jean-Pierre Frey 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DES ANCIENS 
Dimanche 25 Octobre 1987 

Vers 9 heures, dans la cour d'honneur du Collège : 
les premiers Anciens ( jeunes et moins jeunes ) se retrouvent, quelquefois se présentent .. 
A 9 h 15, dans la Chapelle ( au clocheton tout refait J : 
une célébration eucharistique présidée par le Père GEISS, Frère Joseph, donne le coup d'envoi 
spirituel à ces retrouvailles. Beaucoup de ferveur au cours de cette messe, dont les chants sont 
accompagnés à l'harmonium par Benoît ECKENTSCHWILLER ( bientôt Ancien ) ... 
Ensuite, dans la cour, devant la plaque : 
le président dépose une gerbe et invite à la prière en mémoire des camarades disparus pendant 
la guerre. 
A 10 h 30, en salle polyvalente : 
l'heure de l'Assemblée Générale proprement dite a sonné : dans son mot d'accueil, le Prési­
dent tient à saluer la soixantaine de membres présents ( tout particulièrement le Député FUCHS 
et le Maire-adjoint HAUSHERR ),à excuser de nombreuses personnes et à présenter Monsieur 
BLUM, le nouveau Directeur du Collège. Viennent ensuite les rapports moral ( Jean-Pierre FREY 

rappelle plusieurs activités organisées dans l'année )et financier ( merci à Charles ADOLF ) pour 
la bonne tenue des comptes ! ). Un nouveau commissaire aux comptes est désigné en la per­
sonne de Monsieur Guy LANG, le comité est reconduit avec deux nouvelles personnes : Mlle 
Hélène DE TESTA et Mme Isabelle GRABENSTAETTER. Le président émet encore le souhait 
que chaque Ancien présent soit un maillon actif de la chaîne que forme l'Amicale, Enfin, le Direc­
teur, après avoir donné quelques informations sur la vie du Collège, propose une activité impor­
tante à réaliser dans l'année à venir : l'organisation d'une table ronde entre jeunes Anciens et 
élèves de Terminale autour du thème : comment aborder les études supérieures ? 
A l'issue de cette Assemblée Générale sympathique, l'Amicale offre l'apéritif à tous les présents, 
A 12 h 30, au restaurant du Collège : 
repas fraternel et détendu, où les bons souvenirs d'une génération à l'autre vont plutôt bon 
train ... Un grand merci à Monsieur !'Econome et à toute l'équipe de restauration ! A l'année 
prochaine ! 

Le Prl11/dent de l'Amicale tient à rappeler : 
- qu'à tout moment il peut être contacté au Collège si vous désirez de plus amples renseigne­

ments sur les activités de l'amicale ou encore si vous désirez y adhérer; 

- que la cotisation annuelle( donnant droit à une invitation aux différentes activités et à l'abon-
nement à la revue trimestrielle du Collège ) est fixée à : 

80 F pour les Anciens " établis " 
40 F pour ceux qui ne le sont pas encore ( étudiants ). 
( cotisation de soutien à partir de 100 F ) . 

- qu'une table ronde entre jeunes Anciens en cours d'études et Terminales va être organisée 
début 1988 ( sur proposition de M. le Directeur lors de la dernière Assemblée Générale ) . 
Thème : comment aborder la vie universitaire ? 
Si vous voulez y participer, prendre rapidement contact avec François Muller. 

Joyeuse fêtes de fin d'année à tous ! 

11 



AU REVOIR LES ENFANTS de Louis MALLE 

UNE AVANT PREMIÈRE POUR SAINT-ANDRÊ 

Le cinéma, un univers d'images, de couleurs et de mouvement, gagne ses 
lettres de noblesse grâce à des films dont les qualités artistiques et psychologi­
ques sont indéniables. C'est au nom d'un vif intérêt pour le Je art que Monsieur 
UHMANN, responsable du Cinéma le Colisée a proposé à Monsieur le Directeur 
de donner la possibilité à l'établissement d'assister en avant-première, le 6 octo­
bre, à 20 h 30 à la diffusion du film de Louis Malle, AU REVOIR LES ENFANTS, 
qui a obtenu le Lion d'Or à Venise, cette année. 

Deux cent vingt élèves ont répondu à cet appel des classes de 38 et de lycée, 
auxquels se sont ajoutés des membres de la Direction et des enseignants. 

Que dire de ce Film ? Son réalisateur a voulu le présenter, non pas comme 
un récit purement historique, mais comme l'évocation d'une amitié qui, à cause 
des tristes evénements subits par la France en guerre, n'a pu connaître son plein 
épanouissement. Pour cela, il a choisi un internat jésuite sous l'Occupation ; c'est 
là que vont se rencontrer, se heurter, bref, se découvrir , deux adolescents dont 
l'un est Israélite. Prenant le premier de ces deux garçons pour exprimer l'expé­
rience qu'il a réellement vécue - est-ce de sa part une confession, celle de n'avoir 
pas été assez présent et attentif à l'égard de son jeune camarade seul et traqué ? 
- Louis Malle cherche surtout à décr ire l'ouverture et la prise de conscience d'un 
enfant au monde extérieur ! De là, lui fera-t-il découvrir l'horreur de l'injustice, 

l'anti-sémitisme et le racisme ; à travers le regard de 
ses deux héros, le cinéaste se souvient de son 
enfance, et plus particulièrement du moment où il a 
surpris l'expression d'UN de ses camarades de 
classe, emmené par la Gestapo et que, jamais plus 
il ne reverra. 

Peur, doute, refus des différences, incompré­
hension, vont se succéder jusqu'à entraîner la dénon ­
ciation du jeune Israélite puis son arrestation. Une 
amitié forte et profonde allait naître, mais la rencon­
tre de deux enfants dans la tourmente de la guerre 
n'a pu les amener à se connaître assez. Or, comme 
l'a écrit Saint-Augustin : 

« Nul ne connaÎt personne , sinon par l'amitié». 
Voilà le message adressé à tous ceux qui veu ­

lent croire dans le respect d'autrui, dans le droit à 
la liberté et aux différences pour chacun, à une 
période où de telles vertus sont bafouées et en vien­
ne nt souvent à perdre leur signification 
fondamentale . 

En ce qui concerne le déroulement de la soirée, 
nous avons pu constater la bonne tenue des élèves 
ainsi que leur attention soutenue, gages d'un inté­
rêt certain pour le film, témoignage empreint d'émo­
tion et de poésie face au souvenir de l'enfance. 

Souhaitons qu'une pareille manifestation se 
reproduis e à l' avenir pour notre Maison. 

Caroline JOURDAN 
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ÉPHÉMÉRIDES 
MOIS DE SEPTEMBRE 

Vendredi 4 Pré-rentrée des Secondes. 
Lundi 7 Pré-rentrée des Professeurs. 
Mardi 8 Rentrée des classes . 
Dimanche 20 Rallye touristique et marial. 

MOIS D'OCTOBRE 
Durant tout le mois d'octobre: Réunions de Parents par niveau de classe de la 6• à la Terminale. 
Vendredi 2 Assemblée générale de I' A.P.E.L. à 20 heures. 
Vendredi 9 Conseil d'établissement à 20 heures. 
Samedi 10 Conseil de Gestion à 10 heures 
Samedi 17 Animation par le P. SICARD pour les Cathéchistes, Professeurs et Parents sur le 

thème " comment vivre sa Foi Chrétienne dans un monde pluraliste . " 
Samedi 24 
Dimanche 25 Week-end des Secondes. 
Dimanche 25 Assemblée Générale des Anciens Elèves et repas. 
Samedi 31 Cross d'établissement. 
Du Samedi 31 octobre au Lundi 9 novembre: congés de la Toussaint. 

MOIS DE NOVEMBRE 
Jeudi 12 Remise des Prix aux vainqueurs du Cross par M. BLUM, Directeur. 
Samedi 21 Profession définitive de Frank LADOUCH, Frère Marianiste, à 17 heures à l'Eglise 

Saint-Léon de Colmar. 
Du Samedi 21 novembre au Mardi 1 a, décembre : contrôles groupés pour les élèves des classes 

de 3•, 1••• et Terminale. 
Vendredi 27 Remise de la Médaille de la Reconnaissance Diocésaine à M. Robert KNOBLOCH -

Repas de la Saint-André. 

MOIS DE DÉCEMBRE 
Jeudi 3 Elections au Conseil d'Etablissement. 
Du Mercredi 2 au Samedi 12: Conseils de Classe de la 6• à la Terminale. 
Vendredi 11 Conférence du P. LAURENTIN sur le thème " Une Année Mariale, Année de 

Grâce " à 20 h 30 au Cercle Saint-Joseph. 
Samedi 19 Congés de Noël jusqu'au Lundi 4 janvier 1988 

VERDUN une émouvante page de /'Histoire 

Le 19 novembre, à l'instigation efficace de Monsieur FLEITH, professeur d'histoire­
géographie, les classes de 31, 3 et 6 et de 1 ••• FB et G2 se rendirent à Verdun, accompagnées 
d'enseignants, grâce au voyage proposé aux établissements scolaires par la SNCF.· 
Cette visite permit aux élèves de prendre connaissance de ce haut lieu de !'Histoire où sont 
morts tant d'hommes, pour s'être battus et sacrifiés au nom de la Liberté de leur pays. 

Ainsi nous sommes -nous rendus au fort de Vaux où la personne qui nous guida le long 
de ces froids couloirs sut rendre un vibrant hommage à toutes ces victimes dont il faut se sou­
venir, et c'est dans cet esprit que sont dressés le mémorial et l'ossuaire de Douaumont; ainsi, 
les survivants célèbrent-ils les morts de Verdun, pour qu'ils ne s'éteignent pas dans la mémoire 
des hommes. De même, la visite des galeries souterraines 'de la Citadelle de la ville donna l'oc­
casion de restituer un moment poignant de la Première Guerre : là fut choisi le 10 novembre 
1920 la dépouille de celui qui allait devenir le Soldat Inconnu sous I' Arc de Triomphe à Paris . 

Autre lieu de pélerinage : le fort de Douaumont, victoire tour à tour allemande puis fran ­
çaise, mais à quel prix ! Que de morts au champ d'honneur ! Que de vies brisées, détruites, 
de rêves changés en visions de cauchemar ! Rien ne leur fut épargné : ni le supplice de la boue, 
du froid, des gaz, de la faim, de la soif, de la promiscuité et du manque élémentaire d'hygiène, 
ni l' horreur des cris d'agonie de leurs compagnons, de l'attente dans un chaos de bruit, de sang 
et de souf france . 

Ce fut là " l'Enfer de Verdun ". Mais parce qu'ils ont cru en leur pays, à la victoire, dans 
leurs chefs , ils sont allés toujours plus loin, au -delà de leurs limites et de leurs faiblesses. 
Oui , vraiment : "Ils sont morts dans la bataille, 

Haut les fronts et haut les cœurs 
Sans courber leur haute taille, 
Morts debout, ils sont vainqueurs ! " Caroline JOURDAN 



CARNET FAMILIAL 

MARIAGES 

M. Bertrand KIRCHHOFER ( ancien professeur) avec Mlle Laurence SCRIVE 
( ancienne élève ) le 12 septembre 1987 à Colmar. 
M. Daniel HAUSSER avec Mlle Geneviève KIENTZLER ( anciens élèves ) le 19 septem­
bre 1987 - Chapelle du Collège Saint-André à Colmar. 
M. Claude FUCHS avec Mlle Anne LAMOUCHE ( ancienne élève ) le 19 septembre 
1987 à Colmar. 
M. Bruno VOYER avec Mlle Caroline DE CANDIA ( anciens élèves ) le 3 octobre 1987 
JUNGHOLTZ. 
M. Eric GRABENSTAETTER avec Mlle Isabelle ECKENTSCHWILLER {ancienne élève) 
le 20 juin 1987 à SOULTZBACH-LES-BAINS . 

NAISSANCES 

PIERRE-JEAN de Mme STALTER (Professeur), le 16 octobre 1987 à SÉLESTAT. 
SÉBASTIEN de Mme KELLER (né Patricia DICK ancienne élève), le 27 octobre 1987 à 
Colmar. 
ORIANE de Mme MICHEL {Professeur), le 25 août 1987 à VIEUX-BRISACH. 
CHRISTINE de Mme FERREIRA {Femme de Service), le 8 août 1987 à COLMAR. 

DÉCÈS 

M. Charles GILLIG Grand-Père de Christel {T.A.) et de Lionel FINANCE (3• 6), à 
STRASBOURG le 14.07.87 à l'âge de 66 ans. 
M. Guy VOISON, Ancien Elève, à NIEDERHERGHEIM le 01.07.87 à l'âge de 20 ans. 
Mme PALMA, maman d' Arlindo (4• 7) au PORTUGAL, en août 1987 à l'âge de 35 
ans. 
M. HAESSLER René, Père d'Olivier (1• G2) à SOULTZBACH LES BAINS, le 07.09.87 
à l'âge de 85 ans. 
M. STRAUEL Eugène, Grand-Père de Franck {3•1 ), Yannick {5• 4) Régis(6•1) et de 
Delphine(6• 3), à GRUSSENHEIM le 09.09.87 à l'âge de 73 ans. 
M. Eugène LIHRMANN, Père de Jean-Marc, Vincent et Yves (anciens élèves) à 
INGERSHEIM le 16.09.87 à l'âge de 64 ans. 
Mme Madeleine HANS, Grand-Mère de M. HANS, Secrétaire de Direction, à DESSEN­
HEIM le 19.09.87 à l'âge de 101 ans. 
M. Léo CHASTRUSSE, Papa du Père Charles, Aumônier du Collège, à BORDEAUX le 
26.09.87 à l'âge de 73 ans. 
M. Jean ACKERMANN, Frère de M. ACKERMANN, Professeur, à RORSCHWIHR le 
26.09.87à l'âge de 58 ans. 
Mme Louis KUPFERLE, Belle Soeur de M. Jérôme, Marianiste, à RUSTENHART le 
01.10.87 à l'âge de 67 ans. 
M. Antoine GUNTZBURGER, Grand-Père de MULLER Jérôme (TB) le 10.10.87 à l'âge 
de 77 ans. 
Mme Monique BOHN, Maman de Martine {TF8) à INGERSHEIM le 19.10.87 à l'âge 
de 47 ans. 
Mme René GROSSHENNY, Grand-Mère de Gwénaëlle {3•2) et de Ségolène {4•6) à 
STRASBOURG le 14.11.87 à l'âge de 75 ans. 
Mme Mélanie ENTZ, Maman de Mme NORMAND Elisabeth, ancien professeur et de 
son frère, ancien élève, à BIESHEIM le 18.11.87 à l'âge de 75 ans. 
Mme Rosa FASSNACHT, Grande-Tante de FLAITZ Christophe (6• 1 ), à RIEDWILLER 
le 26.10.87 




